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Remerciements à nos partenaires 
 

Sur le plan du soutien économique qui a permis le financement des projets, nos partenaires en 
2012 ont été :  
 
L’Aéroport de Genève, l’American International Club of Geneva, autisme suisse romande,  
la Banque Cantonale Genevoise, Covance,  
la Fondation de Bienfaisance de la Banque Pictet et Cie, La Fondation Gandur pour la Jeunesse, 
M. Francioli, la Famille Michel, International Children’s Clothing Sale, LGT Bank (Schweitz) AG, 
l’Open des Décideurs, les Services Industriels de Genève,  
la Société de Pury, Pictet, Turettini et Cie SA. 
 
La commune de Bardonnex, la Ville de Genève et la Ville du Grand-Saconnex. 
 
Enfin, nos partenaires du cœur ont été les membres et les sympathisants de notre association, 
les bénévoles, ainsi que tous les donateurs privés, dont plusieurs familles et bénévoles de notre 
association ! Mille mercis à eux pour leur soutien, leur énergie et leur sens si précieux de l’enga-
gement qui nous donne du courage au quotidien.  
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MOT DE LA PRÉSIDENTE 

 

A tour de rôle, le fou se moque du fou, et ils s'amusent l'un de l'autre. L'on voit même assez souvent 

que c'est le plus fou des deux qui rit le plus fort. Erasme de Rotterdam, Eloge de la folie. 
 

Gygès, premier tyran connu de l'histoire, était considéré comme tel non parce qu'il avait usurpé le 

pouvoir mais parce qu'il l'avait exercé de manière absolue, c'est-à-dire en cumulant plusieurs fonc-

tions institutionnelles et administratives. Qui pouvait alors contrôler les actions de Gygès ? C'est le 

manque de possibilité de contrôle qui était -dans la pensée des premiers Grecs- qualifié de 

"tyrannique". Un mot emprunté à la langue des "barbares". 

Je pense que les premiers Grecs étaient sages. Ils nous invitent encore aujourd'hui à réfléchir sur le 

sens qu'on donne aux systèmes, aux organismes, y compris d'Etat. 

Alors, puisqu'ils nous y invitent, je pose une réflexion qui n'a de valeur que la teneur que vous vou-

drez bien lui accorder: existe-t-il des organismes de contrôle sur ce qui se passe aujourd'hui dans 

les milieux institutionnels genevois ? Si oui, où sont-ils et qui les compose ? 

La question semble anodine: elle ne l'est pas. Elle l'est d'autant moins qu'elle concerne des  

personnes dont l'avenir n'est pas auto déterminé.  

Dans un espace aussi restreint que le Canton de Genève des pensées opposées, et non divergen-

tes, se côtoient sur la nature des TSA, son origine, sa portée. Personne ne s'en soucie.  

Dans les listes des livres qu'on donne officiellement aux étudiants qui passent leur maturité fédéra-

le censée donner une culture générale à nos jeunes, on trouve comme références à  

l'autisme Bruno Bettelheim et Mélanie Klein ignorant totalement toute la littérature scientifique    

récente. Personne ne s'en soucie. 

Dans les écoles sociales de notre Canton qui forment les futurs professionnels de nos enfants, un   

étudiant peut dans un cours apprendre que les TSA relèvent d'une psychose, et au cours suivant 

que c'est un problème d'ordre neuro développemental. Personne ne s'en soucie.  

Dans les formations continues, on trouve des cours et des séminaires dont les contenus sont           

diamétralement opposés tant sur le plan théorique que sur celui des pratiques qu'il induit.  

Personne ne s'en soucie. 

Genève a le talent de faire cohabiter des pensées opposées et contradictoires sur le même sujet et 

qualifie même cet "art" de vision plurielle. C'est trompeur: par définition, le pluriel compose plu-

sieurs éléments, qu'il fait converger, il ne les oppose pas. Je pense plutôt qu'il faudrait  

attribuer cette attitude indolente à la veulerie. C'est beaucoup moins glorieux.  

Or, cette vision faussement "plurielle" a un coût. Non, je rectifie: elle a des coûts. Personne ne s'en 

soucie. N'est-ce pas là, folie ? 
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Les familles formulent le vœu (que pourraient-elles formuler d'autre ne comptant, pour agir, 

que sur la seule force de leur engagement bénévole) qu'en 2013 quelqu'un commence à s'en  

soucier.  

Il faut mettre un terme à la politique de l'arbitraire. L'arbitraire a toujours mis, dans l'histoire, en 

péril le libre arbitre.  

Je trouve assez singulier et un peu amusant (s'il nous est licite de s'amuser d'un tel sujet) que 

des personnes, très titrées, ayant fait de très longues et complexes études avec pour principale  

vocation celle d'aider les autres, s'assujettissent si facilement et de manière si complaisante -une 

fois investi d'une charge de pouvoir- à la politique de l'instant. Une politique qui -par nature- à 

l'instant suivant change au gré d'intérêts sous-jacents, qui -eux- sont souvent en contradiction 

avec ladite première vocation. Personne n'est dupe et tout le monde s'en accommode. Comme 

le dirait l'un de mes amis Aspie: "Mais où sont les autistes dans tout cela ?" 

Tout le monde a sa théorie et se prétend le meilleur spécialiste du moment: du tenant du tout 

génétique à celui du tout psychopathologique en passant -ce qui est sans doute pire- par un 

petit cocktail des deux. Ces derniers, une espèce hybride de nouveaux experts en herbe, affir-

ment de manière très docte (il faut l'être ou paraître l'être dans certains milieux): "et si la psy-

chanalyse devenait le futur de la génétique ?"  

Le mélange des genres est à la mode. Il est politiquement correct. Il aura, à n'en pas douter, un 

terreau local réceptif où faire pousser la graine -paraît-il- de la singularité. Amusant cet effet 

d'annonce. 

Mais où sont les autistes dans tout cela ? Où sont nos enfants ? Où ? 

Autisme Genève met au centre de sa réflexion non pas les combats idéologiques d'un moment, 

quelle qu'en soit la source, d'ailleurs, professionnelle ou pas, ni la politique hybride du compro-

mis, mais elle met au centre de sa pratique la personne qui mesure 1 m 20 ou 50 cm ou encore  

1 m 35, qui peut être enveloppée ou pas, avec des cheveux roux, noirs, verts ou décolorés, qui a 

comme particularité l'autisme et elle met aussi au centre de sa réflexion sa famille. C'est une 

dimension plus humaine, donc plus profonde, donc plus complexe. C'est du concret qu'il faut. 

Tous ceux que les neuro typiques appellent les autistes, y compris ceux communément qualifiés 

de "non-verbaux" vous le diront: il n'est pas  insensé que de demander du concret.  

Et si nous changions enfin notre manière de penser ? Est-ce folie ? 

Le problème ce ne sont pas nos enfants, c'est la prétendue connaissance experte des autres et 

leurs grandes théories. Et là, les grilles d'interprétation des experts psychanalystes sont tout 

aussi réductrices et déterministes (ce dont ils se défendent) que celles prônées par les dits 

"matérialistes" du tout génétique.   

Les fous ou les idiots ne sont pas toujours là où l'on pense.  

Les tyrans non plus. 
 

Marie-Jeanne Accietto 
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Présentation d’Autisme Genève  

1. Mission 

 

Autisme Genève est une association sans but lucratif, fondée à Genève en décembre 2007 sous       

l’impulsion de parents, dont les enfants sont atteints d’autisme, du syndrome d’Asperger, ou de 

tout autre trouble du spectre autistique (TSA). Elle réunit également des professionnels concer-

nés par cette  problématique.  
 

Elle est une antenne locale de l’association autisme suisse romande (asr). 
 

L’association Autisme Genève a pour objectifs principaux de : 
 

 Défendre les droits des personnes atteintes d’autisme et ceux de leurs 

familles 

 Être à l’écoute des parents et les renseigner sur l’autisme 

 Informer les parents des structures d’accueil existantes 

 Organiser régulièrement des rencontres entre parents et professionnels 

 Faire reconnaître la spécificité de l’autisme et promouvoir des mesures          

éducatives adaptées aux personnes atteintes d’autisme 

 Favoriser les aménagements scolaires ou professionnels nécessaires à             
l’intégration des personnes avec autisme dans la société 
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2. Membres du comité 

 

 

Présidente :  Marie-Jeanne Accietto, parent  

Secrétaire :  Yvette Barman, parent  

Membres conseils :  Brigitte Cartier-Nelles, psychologue 

 Marjorie de Chastonay, parent  

 Natalia Grajek, psychologue 

 Rosaline Merlo, parent 

 Gloria Moreno-Fontes Chammartin, parent  

 

Hors Comité: 

Webmaster :  Filippo Passardi, parent 

Comptable :  Béatrice Cazorla 
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3. Quelques chiffres 

En décembre 2012, Autisme Genève est arrivée à un total de 192 membres, avec une augmenta-
tion à peu près égale des professionnels et des familles, ces dernières restant majoritaires. De 
plus en plus de familles entendent parler de l’association par les professionnels suivant leur en-
fant, un point positif que nous relevons avec plaisir. Il s’agit encore d’une minorité parmi les fa-
milles que nous accueillons, mais nous espérons que cette tendance à voir l’association comme 
une aide pour les familles va aller croissant.  
 

 

En 2011 : 93 familles – 67 professionnels – 7 autres 

 

 

En 2012 : 109 familles – 78 professionnels – 5 autres  

21 
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Autisme Genève en action 

1. Accueil et information 

 

Nous continuons de recevoir, au mieux de nos moyens (toujours sans local !) et dans les délais 
les plus courts possibles, les familles qui sont en recherche de solutions, souvent urgentes, pour 
leurs enfants. Nos disponibilités sont limitées à quelques soirs dans la semaine et le mercredi, ce 
qui n’est pas forcément favorable malheureusement pour les familles. Celles qui viennent nous 
voir sont rarement au courant des aides auxquelles elles ont droit (rente AI, évaluations, PEI …) 
et souvent inquiètes face au manque de progression de leur enfant et à l’absence d’information 
sur le travail effectué en institution. Il est courant pour les parents de jeunes enfants entrant en 
CMP, que l’institution leur ait été présentée comme étant une école, sans qu’ils soient informés 
du manque de programme scolaire reconnu dans le secteur spécialisé. Nous avons reçu égale-
ment plusieurs familles ayant un enfant Asperger (parfois déjà adulte), ayant repéré eux-mêmes 
la problématique de leur enfant grâce aux témoignages dans les médias. 
 

Nous recevons par ailleurs beaucoup de professionnels s’intéressant aux TSA et en recherche de     
collaboration avec les parents ou désirant se former aux approches spécifiques à l’autisme, ainsi 
que des étudiants en quête d’information pour leur travail ou en recherche d’expérience par le 
biais du bénévolat au centre de loisirs ou la participation aux projet « études surveillées ». 
 

Tout au long de l’année nous avons rencontré : 
 

26 familles 
21 professionnels 
7 étudiants 
 

et  avons participé à : 
 

25 réunions avec diverses associations de parents 
11 réunions avec des donateurs  
 

 

2. Cours de sensibilisation 

 

Nous avons terminé notre cinquième année dans l'organisation des soirées de sensibilisation à        
l'autisme, sur la base d’un rythme mensuel. 
Comme chaque année, des thématiques différentes liées à la problématique des troubles du 
spectre autistique ont été abordées lors de ces soirées, qui malgré le nombre toujours croissant 
de participants, gardent une ambiance presque familiale permettant toujours un échange dans la 
salle et avec le conférencier. 
 

Au programme en 2012, les sujets abordés étaient les émotions chez les personnes avec autis-
me, les outils pédagogiques Montessori au service de ces enfants, l'utilisation des tablettes nu-
mériques dans le développement des compétences,  le partenariat entre professionnels et pa-
rents, les difficultés graphiques, l'intervention en amont des troubles du comportement,        
l'autisme et la déficience intellectuelle et l'autisme associé à des déficits visuels. L’association est 
ouverte aux suggestions des participants concernant les futurs thèmes à traiter lors de ces    
soirées. 
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En fin d'année la fréquentation a battu tous les records (avec toujours une participation très            
importante des professionnels) comme le montre le graphique. 
 

 
 

Donateurs : Ville du Grand-Saconnex, Ville de Genève (mise à disposition gratuite de la salle). 
 

3. Centre de loisirs 

 
En 2012, les activités de notre Centre de loisirs se sont poursuivies à la Maison de Quartier des 
Eaux-Vives au rythme d’un samedi par mois. 
Le Centre de loisirs accueille des enfants âgés de quatre à treize ans révolus. Les séances durent 
trois heures, durant lesquelles les enfants sont accompagnés chacun par deux bénévoles. Chaque 
bénévole a reçu six heures de cours de sensibilisation donnés par Mme Brigitte Cartier-Nelles, 
formatrice agréée TEACCH (salle mise à disposition par « Electronic Arts » pour cette formation).  
Le rôle des bénévoles est d’organiser la séance en individualisant et en structurant les jeux et les      
activités de loisirs dans le respect des intérêts des enfants et en utilisant ses outils de communi-
cation. Lors de chaque séance, les échanges entre parents et bénévoles permettent d’accompa-
gner les enfants au plus près de leurs besoins. 
 

L’équipe est motivée et dynamique, composée de personnes venant d’horizons riches et variés  :      
étudiants en science de l’éducation, en éducation sociale, en psychologie, en soins infirmiers, en      
physiothérapie, des personnes exerçant des professions libérales, à la retraite ou encore des 
parents d’enfants avec autisme. Chaque bénévole reçoit une attestation pour son travail dans 
notre Centre de loisirs. 
 

Nous disposons de matériel ludique et pédagogique pour les jeux structurés à l’intérieur et à           
l’extérieur. De nombreux enfants aiment aussi se promener dans les parcs environnants avec 
leurs bénévoles quelque soit les conditions météorologiques ! 
En juin, une photographe, Mme Carole Parodi, nous a offert ses services pour réaliser de magnifi-
ques photos lors d’un après-midi ensoleillé au Centre de loisirs, afin de réaliser le Calendrier Au-
tisme Genève 2013. En décembre, les enfants ont pu explorer des instruments de Baschet dans 
un atelier musical proposé par « La Bulle d’Air ».  
 
Donateurs : Commune de Bardonnex, Ecole des Crêts, LGT Bank (Schweitz) AG. 

19 
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4. Cap Loisirs, secteur intégration 

 

Autisme Genève a contacté le secteur intégration de la Fondation Cap Loisirs, afin de monter un 
projet d’accompagnement au parascolaire pour des enfants avec un TSA. Ce projet a trouvé une 
écoute très favorable de la part de Cap Loisirs et notre association a d’ores et déjà soulevé les 
fonds nécessaires pour l’accompagnement de cinq enfants sur une année scolaire (salaire des 
animateurs, gestion du projet par le secrétariat de Cap Loisirs et formation des animateurs). Les 
premières intégrations ont commencé en septembre 2012, avec quatre enfants bénéficiant ac-
tuellement de ce projet et un cinquième qui commencera à la rentrée 2013. Plusieurs autres de-
mandes sont en attente et pourront se réaliser à la rentrée 2013 selon les fonds qui seront à dis-
position. 
 

Donateurs : Covance, Fondation OAK, Open des décideurs, Service Industriels de Genève (SIG). 
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4. Groupe de compétences sociales pour adolescents 

 
Le groupe animé par deux animatrices (une psychologue et une enseignante toutes deux spéciali-
sées en autisme), supervisé à raison de deux fois par année par Cécile Coudert, neuropsycholo-
gue et formatrice dans le domaine des TSA, est composé de six adolescents entre dix-sept et 
vingt ans. L’un d’eux a rejoint le groupe à la rentrée de septembre.  
 

Les thèmes abordés en 2012 ont été centrés sur deux volets : le premier celui de l’identité 
« autistique », question déjà abordée courant 2011, et le second celui de la planification et de 
l’organisation. Les jeunes ont eu ainsi l’occasion de parler de leur autisme, du sens de la différen-
ce, la leur, mais aussi celle de autres. Pour ce faire, les animatrices se sont appuyées sur le guide 
« Je suis spécial » de Peter Vermeulen, mais également sur l’expérience de chacun en y puisant 
un répertoire de questions débattues en groupe.  
 

Nous avons eu l’occasion d’accueillir une étudiante qui terminait son mémoire à l’Institut Jacques 
Dalcroze qui a assisté aux séances sur plusieurs semaines. Son objectif était de pouvoir dévelop-
per dans le domaine de la rythmique des exercices axés sur la gestuelle propre aux compétences 
sociales. L’échange s’est révélé chaleureux et constructif, puisqu’elle a organisé avec succès une 
séance de rythmique avec des exercices créés sur la base de cette expérience, à laquelle certains 
des jeunes ont participé avec plaisir.  
 

Dès la rentrée, les jeunes ont travaillé agenda en main, pour comprendre le sens et l’utilité des 
outils de planification. Des exercices pratiques ont été donnés afin d’entraîner ces habiletés so-
ciales difficiles pour ces jeunes. Par ailleurs, le groupe a accueilli dès octobre deux jeunes étu-
diantes qui ont consacré leur mémoire de maturité à la question des « compétences sociales » 
des ados autistes. Leur présence a permis un échange constructif entre tout le monde, donnant 
l’occasion aux jeunes du groupe de puiser des exemples concrets.  
 

Donateurs : Fondation Baur, Fondation de Bienfaisance de la Banque Pictet. 
 
 

5. Groupe de compétences sociales juniors 

 

Intervenants : Dimitri Gisin, Conceição Teixeira (psychologues) et Rachel Schelling (enseignante 
spécialisée) 
Supervision : Cécile Coudert (neuropsychologue) 
 

Ce projet comprend quatre groupes qui comptent en tout seize participants : deux groupes As-
perger, un groupe d’enfants avec un autisme modéré et un groupe pour des enfants ayant un 
niveau de communication moins développé.  
 

La collaboration avec les familles, par le biais de comptes-rendus après chaque séance et de ré-
unions trimestrielles ou biannuelles, permet la définition de thèmes de travail ancrés sur les diffi-
cultés réelles que ces jeunes rencontrent au quotidien sur le plan social et de la communication.  
 

Les jeunes apprennent à identifier et à nommer les émotions ressenties et à adopter des compor-
tements alternatifs et adéquats. Les conventions sociales, ainsi que les comportements attendus 
dans certains contextes sociaux, sont mieux compris. Des échanges sociaux spontanés sont main-
tenant possibles et l’entraînement de l’autonomie est exercé lors de moments spécifiques  qui 
ont lieu à l’extérieur.  
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Les progrès réalisés par les participants démontrent l’importance de l’apprentissage et de l’entraî-
nement des habiletés sociales pour des enfants et des jeunes avec autisme.  
 

Donateurs : Ecole des Crêts, Hôpital de la Tour, Fondation Gandur pour la Jeunesse. 
 
 
 
 

6. Groupes Fratrie 

 

Intervenants : Dimitri Gisin, Conceição Teixeira, Nadège Mouroux, Marguy Majeres 
Supervision : Cécile Coudert 
 

Suite au constat d’une demande croissante d’un appui pour les frères et sœurs des enfants atteints 
d’un trouble du spectre autistique, les premiers groupes fratrie ont débuté en juin 2012. Une quin-
zaine d’enfants de cinq à dix ans, divisés en deux groupes menés par deux intervenants chacun, 
sont accueillis le samedi matin ; et une dizaine d’adolescents de onze à seize ans sont accueillis 
l’après-midi. Les groupes se réunissent trois fois par année et durent entre deux heures  (11-16 
ans) et deux heures et demie (5-10 ans). Les intervenants sont tous des professionnels travaillant 
dans le milieu de l’autisme. 
 

Le but du groupe fratrie est d’offrir un espace de parole, pour comprendre l’autisme et pouvoir 
s’exprimer librement sur la difficulté que peut représenter le vécu quotidien avec une sœur ou un 
frère différent, se sentir reconnu et soutenu dans son rôle de frère ou sœur dans la spécificité de 
ce que l’on vit. On peut y parler avec ses mots, partager et comparer ses expériences, ou simple-
ment écouter ce que les autres ont à dire. Ce qui est dit dans le groupe reste dans le groupe, et 
chacun est libre d’y participer ou non. 
 

Donateur : Fondation de bienfaisance de la banque Pictet. 
 
 

7. Etudes surveillées – Accompagnement individualisé 

 

Depuis sa mise en place en 2010, le projet « Etudes surveillées » a pour objectif de permettre aux 
enfants avec un trouble du spectre autistique de bénéficier de l’accompagnement d’un étudiant ou 
d'un stagiaire ayant reçu une sensibilisation à l’autisme, pendant quelques heures à domicile.  
 

Cet objectif correspond au besoin des parents d'avoir un accompagnement pour leurs enfants à la 
sortie de l'école et les mercredis. Nos intervenants sont tous des étudiants en psychologie, en 
sciences de l'éducation ou en travail social. A la rentrée 2012, une formation de sensibilisation à 
l'autisme a été donnée par Madame Brigitte Cartier-Nelles aux nouveaux intervenants. Cette année 
le projet a été rejoint par cinq nouveaux étudiants et cinq nouvelles familles.  
 

Ce projet, renommé « accompagnement individualisé », fait l’objet depuis fin 2012 d’une réélabo-
ration pour en augmenter la qualité, notamment en améliorant la mise en contact des étudiants et 
des familles, la mise en place d’objectifs et le développement auprès de l’Université d’un partena-
riat pour les stages de fin d’études. Pour ce faire une enquête a été mise en place, lancée en no-
vembre 2012, pour recenser les besoins des familles. Cette enquête concerne l’accompagnement 
éducatif ou scolaire à domicile, les loisirs encadrés et un service de relève. Les résultats seront 
disponibles courant 2013 et mènera nous l’espérons à un service plus ciblé  
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La mission de formation initiale s'est terminée en cette fin d'année 2012 pour deux premiers éta-
blissements et se poursuit pour trois autres sur les onze CMP concernés. 
Outre ces trois derniers, plusieurs autres établissements ont fait l’objet d’interventions ponctuelles 
sur leur demande au courant de l'année 2012. 
 
Pour cette formation in situ, il s'agit d'une collaboration étroite entre la direction de l'OMP et Autis-
me Genève qui a permis de réunir les fonds pour financer ce projet de formation sur plusieurs an-
nées. 
Trois formatrices (deux psychologues et une ergothérapeute), interviennent à un rythme régulier 
directement sur le terrain.  
 
Il a également été possible de puiser dans le fonds pour faire appel à une spécialiste des bilans 
sensoriels pour une situation ciblée, grâce à quoi l’équipe a été initiée à ce genre d’outils. 
 
Lors des réunions biannuelles entre la direction de l’OMP, les formatrices et des membres du comi-
té d’Autisme Genève, il a été clairement énoncé qu’il fallait répondre à deux conditions pour être 
considéré comme institution spécialisée en autisme : 1/ la majorité des enfants dans l’institution 
doivent avoir un diagnostic de TSA ; 2/ toute l’équipe sans exception doit être en accord avec les 
principes psycho-éducatifs apportés par les formatrices.  
 
Cette formation in situ vient en complément d’une formation initiale théorique organisée et dis-
pensée depuis plusieurs années déjà, dans le cadre de la formation interne à l'OMP.  
 
Donateurs : Fondation Isabelle Hafen, Fondation Michelham, Fondation Wilsdorf, Loterie suisse 
romande, Fondation OAK, Fondation Induni. 
 
 

3.3. Mesures d’aménagement scolaire pour les enfants et adoles-

cents avec un TSA 
 

Autisme Genève a été consultée par l’OMP en lien avec l’élaboration d’une brochure présentant 
les nouvelles mesures d’aménagement scolaire pour les élèves avec un TSA, prévues pour la ren-
trée 2013. Beaucoup de nos suggestions ont été prises en compte dans le résultat final de la bro-
chure, mais la nécessité d’accompagnants pour l’intégration en classe n’a pas été retenue pour des 
raisons budgétaires. 
Nous avons signifié à l’OMP que sans cette condition essentielle, les mesures d’aménagement ne 
pourront concerner qu’une très forte minorité d’enfants ou de jeunes avec un TSA. Nous recon-
naissons à sa juste valeur cette première initiative, mais attendons de la part du Département des 
prochaines étapes qui permettront à terme la scolarisation de tous nos enfants. Nous avons propo-
sé les solutions suivantes : favoriser l’inclusion du plus grand nombre grâce à la présence d’accom-
pagnants en classe, la création de classes intégrées favorisant l’intégration à but social et pédago-
gique et l’établissement d’un programme scolaire adapté validé au sein de l’enseignement spéciali-
sé. 
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Relations avec les entités/autorités publiques 
 

1. autisme suisse romande (asr) 

 

Autisme Genève est liée à asr par une convention de collaboration et y est représentée aux ré-
unions mensuelles par un des membres de son comité. Cela permet un échange d’informations 
afin de coordonner nos actions autant sur un plan politique que pragmatique. Par ailleurs, asr  
aide ses antennes locales, en soutenant ponctuellement leurs projets. C’est ainsi que nous avons 
pu compter sur son soutien pour le colloque scientifique du 17 novembre.  
 

2. FéGAPH 

 

Autisme Genève a participé aux débats et questions soulevés lors des rencontres mensuelles de 
la FéGAPH (Fédération genevoise des associations de personnes handicapées et de leurs pro-
ches). Parmi les questions importantes discutées en 2012, il y a eu : les révisions de l’AI; l’inclu-
sion ou intégration d’élèves porteurs d’un handicap dans les écoles publiques en collaboration 
avec la Commission d’intégration du DIP; la qualité et la satisfaction des prises en charge institu-
tionnelles pour enfants et adultes; les conditions de travail des personnes handicapées.  
 
 

3. Département de l’instruction publique, de la culture et 

du sport (DIP) – Office médico-pédagogique (OMP) 

 

3.1 Matinée de présentation du pôle autisme 
 

Le 4 février, Autisme Genève et l'Office Médico-Pédagogique (OMP) célébraient, en présence du 
Conseiller d’Etat Monsieur Charles Beer, leurs 5 ans de partenariat. En effet, sous la houlette du 
Département les autorités ont jugé opportun, se basant sur le consensus international des bon-
nes pratiques en autisme, de créer au sein de l’OMP un pôle autisme. Le pôle autisme, qui a été 
officiellement présenté lors de cette matinée, comprend : un Centre de consultation spécialisée 
en autisme (CCSA), un Centre d’intervention précoce en autisme (CIPA) et 11 institutions définies 
par l’OMP. Parmi ces institutions, deux d’entre-elles ont reçu suffisamment d’heures de formation 
(voir projet formation, au point 3.2.) pour être considérées comme spécialisées en autisme. Il 
s’agit des « Magnolias » pour les quatre à sept ans et des « Amandiers » pour les sept à douze 
ans. D’autres institutions du pôle autisme sont en cours de formation. Il sera important que les 
intervenants du pôle autisme continuent à être systématiquement formés, afin de garantir la 
spécificité de ces institutions.  
 
 

3.2. La formation in situ en collaboration avec l'OMP 
 

L'accompagnement des professionnels travaillant dans les Centres médico-pédagogiques (CMP) 
dévolus plus particulièrement à accueillir des enfants et adolescents avec un trouble du spectre 
autistique se poursuit.  
Le but est d'accompagner les équipes sur le terrain dans la mise en place des stratégies d'ensei-
gnement et d'éducation spécifiques à l'autisme. 
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8. Ludothèques 

 

Un projet de mise à disposition de jeux éducatifs spécifiques « autisme » a été élaboré en colla-
boration avec deux ludothèques de la Ville de Genève, « Les Prêts-Ludes » (Malagnou) et « La 
Servette ». Les jeux (identiques dans les deux ludothèques) et quelques logiciels (dont Boardma-
ker pour les pictogrammes) ont été achetés par les ludothécaires selon une liste établie par l’as-
sociation après un sondage fait auprès des membres. Les ludothécaires ont acheté et préparé le 
matériel pendant les vacances d’été (un travail conséquent !) et les jeux sont disponibles à l’em-
prunt depuis septembre 2012, à la condition de s’inscrire à une des deux ludothèques (CHF 30.-/
année). Ces jeux sont très utiles aux familles, mais également aux professionnels, notamment 
aux animateurs des groupes de compétences sociales. Une formation de sensibilisation de deux 
heures a été offerte aux deux équipes de ludothécaires, qui en avaient fait la demande et l’ont 
suivie avec enthousiasme. Nous remercions au passage les responsables, Mme Nicollin-Rothen 
et Mme Gachet, ainsi que leurs équipes, pour leur travail et pour l’accueil chaleureux accordé à 
ce projet.  
 

Donateur : American International Club of Geneva (AIC) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

9. Job coaching/Study coaching 

 

Deux rencontres ont eu lieu en 2012 autour du projet Job coaching / Study coaching avec l’AI, les 
Etablissement publics pour l’intégration (EPI) et l’Unité psychiatrique du développement mental 
(UPDM). L’AI est intéressée par tout projet permettant aux personnes d’avoir un travail rémuné-
ré et entrera théoriquement en matière pour les aider dans le cadre de ce projet. L’UPDM dia-
gnostique de plus en plus d’adultes ayant le syndrome d’Asperger et ces personnes sont souvent 
en grande difficulté avec le monde professionnel, faute de soutien spécifique. Lors de notre 
deuxième rencontre avec les EPI, nous avons essayé de dégager des pistes de réflexion pour 
améliorer l’insertion des personnes autistes et Asperger dans leurs ateliers et dans le monde 
professionnel ordinaire. La proposition la plus concrète qui en est sortie est la nécessité de for-
mer le personnel accompagnant. C’est un projet que nous ne pouvons pas mener seuls et nous 
sommes dépendants des infrastructures pour adultes existant dans le canton.  
 

Nous n’avons pas eu le temps de nous occuper du volet Study coaching où pourtant des solu-
tions pour faciliter la poursuite de la scolarité dans le post-obligatoire seraient réalisables. Nous 
essayerons dans la mesure de nos possibilités de nous y atteler en 2013.  
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Communication 
 

1. Colloque du 17 novembre 

 

L’association a organisé son troisième colloque scientifique le 17 novembre 2012 autour de la 
thématique du partenariat. « Autisme : parents et professionnels sur un pied d’égalité » a été mis 
en place grâce à Théo Peeters qui en a été le coorganisateur, réunissant des spécialistes interna-
tionalement reconnus. Les conférences ont été données en français et en anglais (avec traduction 
simultanée) à un auditoire de 400 personnes au grand complet. La majorité des conférences sont 
disponibles sur notre site.  
 
Un formulaire d’évaluation a été distribué au public dont voici les résultats (sur la base de 162 
feuilles rendues. 

Donateurs : Aéroport de Genève, autisme suisse romande, Banque Cantonale Genevoise, EVE 
« Les Vers à Soie », M. Francioli.  
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2. Stands et divers évènements 

 

Autisme Genève a été l'hôte de deux déjeuners à l'American International  Club of Geneva (AIC) qui 
ont eu lieu les 13 janvier et 2 février 2012. L'AIC a contribué généreusement au projet 
« Ludothèques » en finançant l’achat des jeux qui sont notamment en faveur des groupes de com-
pétences sociales.  

 
 
Le 2 avril, à l’occasion de la Journée Mondiale de sensibilisation à l'autisme, notre association a 
participé à la journée qui s’est déroulée au Rolex Learning Center (EPFL - Lausanne). Cette journée 
à été l’occasion d’accueillir M. Pierre Magistretti et M. Philippe Bourgeron qui ont parlé de l’avance-
ment des connaissances en génétique en lien avec les TSA ; M. Josef Schovanec et M. Alexandre 
Jollien, qui ont parlé de leur parcours de vie. 
 
 

Le 14 avril, nous avons été les hôtes du Rotaract Club qui a organisé une soirée dansante en notre 
faveur.  
 

Le 29 avril, Autisme Genève a été invitée par Mme Florence Ryser à l’occasion de la fête de la Jeu-
nesse à Versoix. Le stand Autisme Genève a été tenu grâce à l’aide de Mme Ryser et de ses collè-
gues de l’EVE « Les Vers à Soie ». 
 
 

Le 5 mai et le 1er septembre, des bénévoles de l’association ont tenu un stand avec distribution de 
dépliants d’Autisme Genève et vente de pâtisseries, avec un bénéfice récolté pour l’association. Les 
photos sont visibles sur notre site. 
 
 

Invités d’honneur de la 17ème Journée de l’ « Open des Décideurs », Autisme Genève a eu l’occa-
sion de présenter à un public d’entrepreneurs sa manière de concevoir l’autisme et la nécessité de 
tisser des liens entre nos enfants et le monde du travail. Un chèque de 5'000 francs, récoltés au-
près des entreprises participantes, a été offert à l’association par les organisateurs M. et Mme Grel-
lor. Par ailleurs, M. Francioli, dont l’entreprise fêtait ses 50 ans, a généreusement offert à l’associa-
tion un deuxième chèque du même montant.  
 
 

Avant la pause estivale, Autisme Genève a tenu pour la première fois un stand à la Fête de la Musi-
que à Carouge, qui nous a permis de faire mieux connaître notre cause dans une ambiance festive. 


